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I

LE DIATHEME, UN OUTIL D'INTERPRETATION
POUR L'HISTOIRE DES SCIENCES

PAR

Marc RATCLIFF*

En tant que forme d'activite rationnelle et interpretative apparue tardivement dans le

grand mouvement de la science, l'histoire des sciences s'interesse ä la nature et ä

revolution des phenomenes scientifiques. Sur cette activite, il semble raisonnable de dire,
de concert avec Bachelard, (1936) Canguilhem (1968) Khun, (1983) ou Lakatos (1971),

que son projet le plus marque consiste en une reconstruction rationnelle des phenomenes

historiques, en une tentative de comprendre les filiations entre les decouvertes, les

resultats, les methodes et les processus de construction ou de generalisation des theories

scientifiques. Aussi, ä l'image du fonctionnement cognitif du sujet pensant decrit par la

Psychologie cognitive, sujet concevant et interpretant les phenomenes du monde

exterieur, l'activite de l'historien structure et interprete un amas de phenomenes pour en

tirer peut-etre pas seulement une, mats diverses histoires des sciences. Dans ce courant

d'idees, M. Buscaglia, (1992) parmi d'autres, a distingue l'histoire des resultats, de l'histoire

des decouvertes ou des methodes; et ces differentes histoires sont susceptibles de

converger, de diverger, de se developper ä des rythmes varies, en enrichissant par voie de

consequence notre comprehension de l'histoire des phenomenes scientifiques.
Cette distinction entre diverses histoires s'accorde pleinement avec la vision

heuristique que l'histoire des sciences contemporaine s'efforce de developper (Daumas
1957; Russo 1986). Cependant, elle ne forme qu'un parmi les nombreux outils de

comprehension et d'interpretation que les historiens ont developpe afin de mieux saisir,

sans la ramener ni ä une collection de faits, ni ä un enchainement deterministe, toute la

complexite de l'historicite scientifique.
Ce texte s'inscrit dans le cadre d'une reflexion critique sur un concept que nous

cherchons ä elaborer en tant qu'outil pour l'historien. On n'insistera sans doute jamais
assez d'une part sur le rapport entre un outil conceptuel et l'utilisation qu'on en peut
faire, et d'autre part, sur la necessite d'approfondir la connaissance des outils concep-
tuels utilises. Les limitations des concepts circonscrivent un champ de travail, plus ou
moins precisement selon leur adequation aux phenomenes sur lesquels ils portent.

* Universite de Geneve, FPSE 7, route de Dnze, 1227 Carouge. Nous tenons ä remercier
vivement Marino Buscaglia pour l'interet qu'il a porte ä ce travail, qui n'aurait pas vu le jour sans ses

precieux conseils et la motivation permanente qu'il y a attache.
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Les outils critiques de l'histoire des sciences se transformed selon les domaines sur
lesquels lis portent, par leur application qui peu ä peu les epuise, en montre les limites,
et engendre la necessite de sen procurer d'autres. Par exemple, les outils classiques de

l'histoire des sciences se sont multiplies du XlXeme au XXeme siecle, avec A. Comte,
Cournot, Poincare ou Duhem La loi des trois etats s'est trouvee en position influente sur
plusieurs generations de penseurs, de scientifiques et d'histonens. En effet, depassant le

cadre de l'histoire des sciences, on la retrouve metamorphosee chez les anthropologues
du debut du siecle, dans la sociologie naissante, la psychologie de Baldwin, etc.

Cependant, la loi des trois etats a cede la place aujourd'hui ä des concepts tres

performants tels que le paradigme et la revolution scientifiques de Khun, l'obstacle

epistemologique de Bachelard, le entere de refutabihte de Popper (1973) ou des micro-
outils tels que la sene concrete utihsee par Buscaglia. (1992)

La necessite de ces outils conceptuels apparait d'autant plus fortement qu'ils ne

peuvent etre consideres comme des concepts definitifs. En effet, ä constater revolution
des conceptions de l'histoire des sciences, l'abandon de certaines theories et outils
semble indiquer que l'histoire des sciences progresse, que ses techniques evoluent, et

que son fonctionnement s'approche finalement du modele dont eile ne devait ä l'ongine
qu'esquisser un tableau histonque. Ce modele est bien sür, la science. L'histoire de la

science a done aussi une histoire. Cependant, l'abandon de certains concepts et modeles
de l'histoire des sciences (par exemple la notion de precurseur) ne se presente jamais
aussi radicalement que dans le cas des theories scientifiques oubliees, comme par
exemple la theone de l'ether, du phlogistique, de la digestion mecanique, ou encore la

theone des quatre elements. On sait que Khun a tres bien decrit les raisons qui font
abandonner une theone scientifique au profit d'un nouveau paradigme. Par contre, en

histoire des sciences, bien que les concepts ne soient jamais definitifs, lis peuvent
parfois ressurgir la ou on les attendait le moins. Par exemple, l'idee du programme de

recherche ne date pas de Lakatos (1968), mais de Bachelard, (1936) et ce concept a du

attendre un etat avance d'institutionalisation de la science pour pouvoir se deployer
(Solla Price 1964; Ruffo 1986). Aussi dirons-nous que les concepts de l'histoire des

sciences sont parfois des concepts mahcieux, surgissant ä 1'improviste pour plaider en
faveur d'une reconstruction specifique d'une situation peut-etre classique. L'exemple de

la notion d'obstacle epistemologique de Bachelard montre que la science se faisant par
un travail d'abstraction conti e des images trop attractives pour etre negligees - l'eponge

qui absorbe, l'or qui scintille, forment de serieuses embüches au travail de l'abstraction -

l'histoire de la science devient l'histoire d'une croisade contre l'lmage confuse et les

representations vernaculaires. Cependant, cette conception depreciative2 envers 1'image
et l'imaginaire a change: ä l'heure actuelle, le role de l'image est plutöt mis en valeur

comme metaphore par Starobinski (1973) ou par certains histonens qui cherchent ä

2 A vrai dire, Bachelard etudie le tia\ail du negalif dans 1'image scientifique, mais ll existe un
paradoxe entre son activite d'epistemologue, d'historien des sciences et ses travaux de poetique Sur ce
paradoxe, cf Lecourt (1974)
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comprendre l'influence sur la decouverte scientifique d'un imaginaire applique ä une

hypothese et une experience.
La question de l'imaginaire, dans son rapport avec le phenomene, porte avec soi le

Probleme de la representation valable, de l'adequatio rei. Prenons un exemple ä propos
de la decouverte de la circulation du sang: en 1628, Harvey a l'idee d'appliquer le cycle
de l'eau d'Aristote ä lecoulement du sang, ce qui l'amene ä monter un dispositif
experimental permettant de tester cette hypothese. Retenons bien ce qui est teste: c'est

l'hypothese que l'application de la metaphore du cycle de l'eau ä la canalisation

sanguine, permet de donner un modele interne du vivant, le circuit ferme. L'application
d'une autre image, comme par exemple un tuyau ou l'eau peut circuler dans les deux

sens, supposerait un autre dispositif experimental, et un autre imaginaire. On peut done

dissocier l'imaginaire du phenomene ä proprement parier, attendu que celui-ci peut
toujours recevoir de nouvelles significations. La genese historique de nombreux phenomenes

scientifiques comme la photosynthese, la Parthenogenese, les tropismes, la

relativite, etc. temoigne de cette diversite d'interpretations. Avant la constitution mathe-

matique des phenomenes et leur stabilisation sous forme d'equations couplees ä des

modeles et concepts reifies, la diversite des rencontres entre imaginaires et phenomenes

a multiplie les interpretations. Ce processus dynamique de rencontre entre la chose et la

pensee forme le champ de l'interpretation. Un des objectifs de l'histoire des sciences

vise ä comprendre comment ce champ s'est forme, que ce soit d'une maniere externaliste

ou internaliste, pour se reduire ensuite ä des solutions relativement uniques. Si l'on suit

Khun (1983), on voit que l'ampleur du champ d'interpretation varie selon le contexte de

l'epoque: lors de revolutions scientifiques, il se presente une grande diversite
d'interpretations, alors qu'en periode de science normale, une interpretation dominante donne

le ton de l'argumentation. Nous retenons done qu'au point de vue historique, la carac-

teristique principale du phenomene scientifique semble etre qu'il doit passer par le

champ d'interpretation avant de se stabiliser, sous la forme d'un resultat scientifique.
A ce point, une question se pose forcement: la genese d'un phenomene d'ordre

scientifique se situe-t-elle toujours dans ce champ? Le phenomene scientifique regoit-il
toujours des interpretations diverses lors de sa constitution, ou bien est-il possible de

trouver des phenomenes pour lesquels l'interpretation est minimisee? Certes, au sens

psychologique, il y a toujours de l'interpretation, e'est-a-dire qu'il est impossible d'eviter
la rencontre, -qui represente aussi une distance entre l'objet et le sujet- entre l'imaginaire
et le phenomene. Par contre il n'est pas certain qu'il y ait toujours des interpretations
lors de la constitution historique d'un phenomene donne. Le concept, l'outil dont nous
voulons parier se trouve quelque part dans la region oil l'interpretation pourrait etre
minimisee par rapport au phenomene, e'est-a-dire en marge de ce champ. Autrement dit,
nous posons d'une part l'hypothese topique, qu'il existe des lieux, plutot que des

phenomenes, pour lesquels l'interpretation ne "mord" pas, n'accede pas historiquement ä

la diversite, et d'autre part l'hypothese heuristique, que ['investigation de ces lieux peut
etre fructueuse pour l'histoire des sciences. Comme l'interpretation des phenomenes

correspond en partie au concept de la possibility du progres, cela pourrait signifier que
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certains lieux -non pas des phenomenes- re^oivent des significations stabilisees qui
s'articulent au discours scientifique.

Dans cette region situee en marge de Interpretation, le phenomene se relierait
done ä des interpretations relativement univoques, relativement stables ä travers le

temps. Certaines notions de la philosophie contemporaine presentent des analogies avec

ce concept, comme le savoir narratif (Lyotard 1978), ou l'agir communicationnel de

Habermas (1968), voire les analyses structurales de Levy-Strauss (1958), qui mettent en

evidence la persistance de structures de narration mythique entre diverses societes

culturellement et geographiquement distancees.

Le savoir narratif se presente comme necessaire et auto-legitime. Sa legitimation lui
vient de son usage, et non de la production de methodes, ou du suivi de regies

scientifiques. Certes, la reconnaissance de sa necessite dans les echanges socioculturels
n'autorise pas d'emblee ä en faire un outil d'investigation pour l'histoire des sciences.

Cependant, dans ce domaine, ainsi qu'en philosophie des sciences, certains outils se

rapportent de pres ou de loin ä la question du savoir narratif, comme les themes recurrents,
les figures de Ricoeur (1969) ou les episteme de Foucault (1966). Nous n'entrons pas dans

le detail de ces demiers pour en etudier les configurations complexes, mais nous allons

nous concentrer sur une certaine maniere d'aborder les themes recurrents, que nous avons

nommee diatheme, afin de particulariser la semantique de ces lieux en marge de

l'interpretation. Cherchons ä present quelles en sont les determinations.

RAPPORT DE L'INTERPRETATION AVEC LA TECHNIQUE

Quels sont les rapports du diatheme et de la technique? Pour les saisir, il est

necessaire de comprendre la relation entre progres technique et champ d'interpretation.
Nous avons vu que les diathemes se situent dans une zone peu dependante des

interpretations. La premiere question est de savoir de quoi est dependant le changement

d'interpretation vis-ä-vis d'un phenomene? Nous avons dejä parle de la these de Khun.

Bachelard, quant ä lui, a mis en evidence le role du travail d'abstraction et de la rupture
epistemologique sur le progres. Koyre (1986) voit dans le progres un changement qui
atteint la dimension spirituelle de l'homme. Popper (1973) considere que la possibilite de

falsifier une theorie par l'experimentation forme le critere meme de la scientificite et de la

possibilite du progres. Toutefois, derriere cette diversite concernant les facteurs theoriques
du progres, historiens et epistemologues s'accordent pour donner au progres technique un

role croissant dans revolution des connaissances depuis le XVII®me. (Mousnier 1957;

Russo 1986). Meme pour Bachelard, "la realisation du rationnel dans l'experience

physique correspond ä un realisme technique3 (qui) nous parait un des traits distinctifs
de l'esprit scientifique contemporain" (1941, p. 5). Les inventions de la lunette, du

microscope, sont ainsi non seulement les instruments de la decouverte scientifique, mais

aussi ceux d'un changement progressif des interpretations de phenomenes. Au point de

3 Les italiques ne sont pas de Bachelard.
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vue internaliste, on peut done dire avec Daumas (1957) que, si differents facteurs ont
influence la transformation des methodes de travail aboutissant ä une meilleure diffusion
de la science, "au premier rang de ceux-ci se place la diffusion des precedes de production

par lesquels s'affirma la civilisation technique" (1957, p. 48). Ce sont done en premier lieu
les progres instrumentaux - de la mecanique, de l'horlogerie, de l'optique - qui forment la

plateforme ä partir de laquelle se forge la notion de progres: "ce large processus
devolution technique a done prepare les voies nouvelles de la science" (1957, p. 57).

Au point de vue externaliste, le progres technique peut aussi influencer les visions du

monde. Ainsi, une these classique de l'histoire des idees consiste ä faire dependre les

changements des mentalites des progres techniques. Par exemple, selon Castoriadis (1975),
la technique forme le lieu principal du progres, influen£ant les transformations sociales et

politiques. Dans ce cas, les pratiques, concepts, theories et autres objets susceptibles de

recueillir pour leur compte le jugement de valeur qui accompagne la notion de progres, se

placent frequemment ä un niveau ideologique. La technique influence progressivement les

representations validees dans une societe. C'est ainsi que les decouvertes geologiques de

Lyell ont permis de donner le coup de grace aux representations creationnistes de l'histoire
de la terre (Lyell 1839) et que cette transformation est valorisee ä l'epoque comme une

victoire de la science sur la croyance (Büchner 1882, p. 84).

Cependant, si le mouvement qui relie la technique aux conceptions de societe semble

aller principalement dans un sens, allant du savoir technique au savoir representatif, il est

possible de detecter un mouvement contraire, ou la technique qui conditionne les visions du

monde est determinee par celles-ci en retour. Ainsi, les theories de l'irreversibilite du temps
et de la communication qui sont apparues apres la guerre pour rendre compte de l'influence
de nouvelles technologies sur les rapports humains se presentent sous la forme d'elements

d'une nouvelle vision du monde (Bateson 1976; Prigogine et Stengers 1979; Watzlavick

1978), qui ont elles-meme influence la recherche (Morin 1978; McClelland 1988). On

connait par ailleurs les cas de decouvertes manquees d'instruments theoriques ou pratiques
de resolution de problemes, faute de s'etre "conciliee" une vision du monde nouvelle: le cas

de Poincare, qui n'a pas "voulu" decouvrir la relativite parce qu'elle ne correspondait pas ä

la conception vernaculaire qu'il se faisait de l'espace et du temps, est classique (Humbert
1957, p. 644; Poincare 1920, p. 98; 1917, pp. 199-201). L'idee est, au fond, assez simple et

se rattache ä la question de revolution de l'imaginaire: pour pouvoir inventer un instrument

nouveau - de meme que pour creer un modele, effectuer une decouverte il faut appliquer

un imaginaire aux phenomenes, rencontre souvent conflictuelle face aux representations de

son epoque d'apparition. Les idees constituant le champ d'interpretation d'une epoque sont

ainsi frequemment mal comprises lorsqu'elles apparaissent. De ce point de vue, et ceci de

maniere complementaire au modele epistemologique de Koyre (1962), la diversite des

imaginaires ouverts precede historiquement la modelisation fermee, ä travers la realisation

technique d'un concept-modele. Cependant, face ä cette dialectique entre technique et

imaginaire, nous crayons discemer certains lieux pour lesquels le savoir technique a peu

d'emprise sur l'imaginaire. Le lieu privilegie de cette construction de representations forme

precisement le diatheme.
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Nous avons forme ce neologisme dans le but de circonscrire les lieux ou certains

aspects de la reflexion et de la connaissance scientifiques peuvent se constituer en savoir

tout en se trouvant faiblement dependants des progres techniques. En tant que tel, le

diatheme se trouve ä cheval entre deux champs d'interpretation, hermeneutique et

scientifique. L'independance relative du diatheme par rapport aux progres techniques

signifie essentiellement qu'il forme une sorte d'invariant entre un champ d'interpretation
entierement soumis ä la technique (champ qui aboutit ä la constitution du savoir

scientifique) et un champ hermeneutique qui en est tres peu affecte. Les visions du monde

etant constitutes de ces deux champs, nous nous concentrons sur l'aspect de stabilite que

procure le diatheme. En tant qu'il appartient ä ces deux champs, on peut le caracteriser

comme element d'un discours scientifique. Nous allons maintenant illustrer par un exemple
d'une part ce que nous entendons par diatheme, et d'autre part comment il peut etre utilise

par l'historien des sciences et en quoi ce concept peut lui etre utile.

La question que nous avons choisie concerne le rapport entre l'homme et l'animal.
Dans la mesure oil cette thematique a ete depuis longtemps reconstruite dans son

rapport avec la theorie de revolution par les historiens des sciences (Canguilhem et al.

1962; Houssay 1907; Perrier 1884) on pourrait 1'opposer, comme cela a ete le cas aux

XVIII et XIX6me, aux theories creationnistes theologiques, et mettre d'un cöte la

theologie, de 1'autre la theorie de revolution. Cependant, la localisation de diathemes

necessaires ä l'elaboration de chacun de ces discours permet de montrer d'une part que
la question n'est pas si simple, et d'autre part, que la constitution du discours scientifique

peut parfois reprendre ä son compte certains elements de preuve et d'argumentation

ayant anterieurement participe ä l'edification de theses considerees plus tard comme
non-scientifiques. Dans un pastiche de cette dialectique transcendantale oil Kant
demontrait la co-discursivite de theses opposees, le diatheme s'insinue comme exemple
de preuve remanent qui peut etre exploite pour defendre chacune des theses.

La question du rapport entre l'homme et l'animal se retrouve dejä dans la litterature

greco-latine. La genese et la filiation de cette thematique peut etre poursuivie de deux

manieres. On pourrait y appliquer le concept de serie concrete, de Buscaglia (1992) qui l'a

utilise pour designer la transmission d'une pragmatique de l'experimentation entretenue

depuis l'Academie du Cimento jusqu'ä Trembley et Bonnet, et dont CI. Bernard n'est

qu'une ultime etape. Mais il est aussi possible de mettre en evidence une sorte de serie

abstraite, qui permettrait de suivre la filiation de la thematique sur la base de certains

elements stabilises, c'est-a-dire les diathemes. La serie abstraite se partagerait ainsi

['utilisation de differents diathemes. Cette serie abstraite possederait la caracteristique de

ne pas suivre une filiation concrete selon une transmission pragmatique, mais eile

formerait une reconstruction comparant et integrant certains auteurs qui ont utilise, dans un

but scientifique dependant des representations de leur epoque, certains diathemes. La serie

abstraite dans laquelle apparait le theme homme-animal (utilisant les diathemes dont nous

allons parier) est composee en tous cas des auteurs suivants: Anaxagore (IVfeme siecle av.

J.C.); Aristote; Posidonius, Ciceron (Ier siecle av. J.C.); Galien (Heme siecle ap. J.C.);

Gregoire de Nysse (IVeme siecle); Guillaume de St. Thierry, (XII«me siecle); Tyson, CI.
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Perrault, Ray (XVIIeme siecle); Bonnet, Helvetius (XVIlRrne siecle); Lamarck, Darwin,
Haeckel (XIXfeme siecle); Boule, Chardin, Berr, Perrier, Pradines, etc (XX^me siecle). On

remarque la diversite des appartenances philosophiques de ces auteurs. Face ä la religion
de l'antiquite d'Aristote, de Posidonius et de Ciceron, on trouve levolutionnisme Chretien

de Gregoire de Nysse et de St. Thierry, le dogmatisme et l'atheisme de Perrault, Ray et

Tyson, l'humanisme des lumieres, le transformisme et 1 evolutionnisme, les differentes
tendances de l'anthropologie, etc.

Une analyse exhaustive de tous les auteurs de la serie abstraite prendrait trop de

temps, aussi travaillerons-nous sur une comparaison particulierement frappante entre
deux representants de la serie abstraite : le benedictin Guillaume de St. Thierry (1085-
1148), dans son texte "De la nature du corps et de lame" (Xlleme siecle - 1943) et Jean-

Baptiste Lamarck (1744-1829) dans sa "Philosophie Zoologique" (1809). Avant de

comparer les textes, nous presentons une definition de la structure du diatheme ainsi que
les categories et symboles qui seront utilises pour l'analyse.

Un diatheme est une representation d'un certain enchainement de faits et d'expli-
cations dejä imbriques. II relie invariablement une interpretation ä une description. Cette

stability lui permet de s'adapter aux variations philosophiques presentees par le contexte.
La constitution du diatheme ne suppose pas forcement une mise en rapport entre un fait et

une explication. II constitue une sorte de constatation, de jugement d'existence face ä la

simultaneity du fait et de 1'interpretation, cette derniere etant imbriquee dans le fait. Cette

situation inverse le rapport classique entre le fait et les interpretations, par lequel le fait

permet, voire engendre une dialectique d'interpretations. Avec le diatheme, la dialectique
ne se situe plus entre les diverses interpretations scientifiques possibles, lesquelles, fondees

sur la plus ou moins grande coherence de modeles, permettent le progres ou s'echelonne

une succession de modeles differents et plus performants. Khun a parfaitement raison

lorsqu'il montre que le pendule n'est pas le meme pour la physique scolastique
neoaristotelicienne et pour Foucault. Cependant, ce n'est pas parce qu'il s'agit de lieux
recevant un minimum d'interpretations en tant que phenomenes, ou plutot qui re?oivent
toujours une seule interpretation unifiee, et ce precisement dans leur genese, que les

diathemes ne sont pas des concepts soumis ä d'autres interpretations: simplement,
l'interpretation qu'ils re?oivent ne conceme pas un imaginaire contraint par la technique -

et done potentiellement en progres, ou en changement. Cette interpretation se situe

toujours au niveau hermeneutique, ou au moins ideologique, qui conceme done les aspects

philosophiques des visions du monde. En consequence, la dialectique du diatheme est

releguee au rapport entre le champ hermeneutique et le champ d'interpretation scientifique.
Le Statut, voire la fonction du diatheme sen trouve ainsi mieux determine, car il prend
alors le röle de mediateur entre ces deux champs. II en resulte diverses consequences qui
seront examinees par la suite. Pour l'instant, notons que le reperage des diathemes dans

un discours scientifique - exemples qui constituent parfois le coeur de l'argumentation,
de necessite premiere - permet de deceler une intervention de l'imaginaire differente de

l'application scientifique de l'imaginaire technique.



LE DIATHEME, UN OUTIL D'lNTERPRETATION

Voyons maintenant les textes. (Fig. 1) Cf. explications page 360.

Fip 1 COMPARAISON COMMENTEE DE LAMARCK ET St. THIERRY

Lamarck (1809) p
303 311 "Si une race
de quadrumanes
perdait, par la
necessity des

circonstances.
("habitude de gnmper
sur les arbres et d'en

employer les
branches avec les

pieds comme avec
les mams, pour s'y
accrocher, et si les

individus de cetle
race ctaient forces de

ne se servtr de leurs
pieds que pour
marcher et ccssaient
d employer leurs
mains comme des

pieds, il nest pas
douteux que ces
quadrumanes nc
fussent transformes
en bimancs. [avec
1 opposition du

pouce] Mus par le
besoin de Jominer et
de voir ä la fois au
loin ct au large, il
prendraient
1 habitude de se temr
debout. il nest pas
douteux que ces

ammaux ne pusscnt
alors marcher que
peniblemcnt sur les

pieds ct sur les mains
a la fois S lis
cessaicnl d employer
leur mächoire comme
des armes pour
mordrc. dechirer ou
saistr ou comme des

tenailles. il nest pas
douteux que leur
angle ftcial ne devint
plus ouvert que leur
museau ne se

raccourcit de plus en
plus et qu ä la fin
etanl entiörement
efface il neussent
leurs dents incisives
verticales (Celle
race perfecttonnee
dans ses facultas sera
dotiunanle sur le

globe arretera les

perfeclionncmcnls
des autres races,
mettra une distance
entre elles et les

races pr^c^dentes.j
(Cetle race) aura pu
changer ses
habitudes par suite de

(empire absolu
quelle aura pns sur
les autres et sur ses

nouieaux besoms:
acqu/nr
progressi\ement des

VI
PRESSION
DU MILIEU

J

(A)
MAIN
IN STRUMENTEE

(W)
CONSEQUENCES
MORPHOIjOGIQUES
evolutivks

J J

<B)
STATION
DEBOUT
RACE DOMINANTE
l_
w)

irrevfrsibilitf
J

(V)
DEMONSTRATION

SUPPOSITION
TMPIRIQUE

(C)
|

LIBERA nON
DELAMAOIOIRE

(X)
LOI
CHANGEMENTS
MORPHOIXX3I
QUES

(Y)
CONSEQUENCES
EVOLUTIVES

St Thierr), (1130)
p 107 111 "C est
parce que le corps de
I bomme se trouve
etre 1 instrument de
lame que la nature a
prts som d adapter sa
contexture aux
besoms de la raison,
el cela en toutes
choses Prenons un
exemple Voyez les
mams attachlcs au

corps Ricn de tel
chez 1 animal sans
raison [Cette
adjonction entralne)
une repercussion
notable sur la

configuration
göneralc ct la vie du

corps humain Toutes
les betes ont les
membres antencurs
pourvus dc pieds.
1 homme seul a des

mains Multiple est
la destination que leur
assigne la nature Les

mains sont
auxiliaires dc
I intelligence, et il
est clair que la nature
en a doli noire corps
poussie par une
nicessiti de raison
Supposez I bomme
depourvu dc mams II
nepourrasc sustcnter
que dans la mesure ou
sa bouchc imitera
celle des quadrupedes
dans sa configuration
Le cou d'abord i a
s allonger pour que
la bouchc soit ä

m£me de prendre ä

terrc la nournture
Les nannes prendront
la forme de celles des

animaux brutes
Devant la boucbe
feront saillie,
destinees a

sectionner les
aliments des levres
lourdes et epaisses,
d^pourvues de toute
grlce Les gencives
auront la resistance et
la rudesse de celles
des chiens et des
autres carnivores La

meme carence
entrainera la
dispantion dune
voix articuiee et
formte En effet.
transform^ comme
on dit, la boucbe ne

—I (E)
CORPS
INSTRUMENT
I

(V.Z)
ADAPTATION AUX
BESOINS DE LA
RAISON

JJ

(W)
CONSEQUENCES
MORPHOLOG1QULS
PROGRESSIVES

J I

(A)
MAIN
INSTRUMENTE!-

(Z)
ENONCE DE IA
LOI D'ADAPTATION
NECESSAIRE

JJ
(v)

DEMONSTRATION
PAR L'ABSURDh

C)
EMPRISONNEMENT
DEI-AMACHOIRE

(X. X)
LOI
CHANGEMENTS
MORPHOI OGI
QUES

(-Y)
CONSEQUENCES
"REGRESSIVES-
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Fip 1 (Sülle)

modifications dans

son organisation el
des facultas
nou\elles et
nombreuses
(Suit une etude

compare de la
station debout chez

Ibommcet 1'animal]
la station de 1 bomme
est un etat d action el
par suite fatigant, au
lieu detre un etat de

repos dlc&lerait
done aussi en lui une

ongine analogue ä

celle des autres
mamrruftres si son
organisation etait
prise seule en
consideration
(L augmentation des
individus et de leurs
besoms multiplie
les] idecs et par suite
Ic bcsoin dc les
communiquer ä leur
semblables, [dob la
necessity d augmenter
etdevanerles signes
pour communiquer
ces idöcs En
contraste, les autres
ammaux ne
continuent pas ä se

former de nouveaux
besoms) Les
individus dc la race
dominante.
seront parvenus peu ä

peu ä former des sons
articulös II les
auront multiplies,
varies et
perfectionnes selon
i'accroissement de

leurs besoms et selon
qu lis se seront plus
exerces ä les

produire En effet,
i'exercice habituel de
leur gosier. de leur
langue et de leurs
Ifevres pour articuler
des sons aura
emincmment
developpe en eux
cette faculte De lä,

pour cette race
particuhere, l'origine
de 1 admirable faculte
de parier, el
lorigine des langues
Ainsi. ä cet egard. les

besoms seuls auront
tout fait lis auront
fait naTtre les efforts,
et les organes
propres aux
articulations des

sons se seront
developpes par leur
emploi habituel"

ACQUISITION DE
FACULTES
NOUVFJXES

(y»J

(B)
STATION DEBOUT
ORIGINE DEPASSEE

(D)
ORIGINE ET
FONCTION DU
1ANGAGE
BESOIN DE
COMMUN1
CATION

(C D)
EXERCICE DE LA
BOUCHE UBEREE
DEVELOPPE LE
LANGAGE

(Z)
ENONCEDU
TRANSFORMISME

serait plus aptc ä

1 emission dun
pared son L bomme
devrait beler. mugir.
aboyer. emettre
quelque cn de bete
Mais les choses nen
sont point Hd Servie

par la main, la
boucbe passe au

service de la raison,
par suite au service de
1 esprit, substance
incorporelle et
spirituelle Un don,

que ne partagera
jamais aucun animal,
s ajoute a 1 äme
raisonnable la
faculte d extenonser
par la parole sa

pensde intime, et cela
meme en touchant. i
la fafon d un
"plectre" les parties
de la boucbe rchees a

1 appareil vocal [Suit
une description
pbysiologique de la
voix et de l'ecnture,
compares ä des

instruments] Telle
est longine physique
et naturelle du

langage Si comme
on le disait plus haut,
un lourd et penible
office incombail aux
lövres de I homme, ä

propos des aliments,
lame, qui est muette
en soi, ne serait plus
en etat de faire valotr
sa raison par le
mdcamsme du

langage Muets les
uns vis ä vis des

autres, nous
perdrions la faculty de

nous montrer
raisonnable Mais les
mains ont pns sur
elles de porter la
noumture ä la
boucbe Liberie de

cet office, la boucbe ä
done pu se mettre au

service de la raison
et s'adapter en

consequence k un
emploi plus noble

Que signifie
maintenant la
position particuhere
du corps humain7
L bomme se tient
droit, le visage tendu
vers le ciel, le regard
61evg Cette attitude
manifeste la dlgmte
souveraine. vraiment
royale de son cspnt
raisonnable "

(Y, x)
CONSEQUENCES
PROGRESSIVES

(y)
ACCES A DCS
FACULTES
NOUVELLFS

(e)
voix Er ECRrniRF
INSTRUMFNTeiuS

(D)
ROLE DU
LANGAGE
AU SERVICE
DE LA RAISON

e. y)
CONSEQUENCES
REGRESSIVES

(C D)
UBERATION DE
IABOUQIE
ADAPTATION
A LA RAISON

JJ

(B)
POSITION DEBOUT
HOMME ROI DE
LA CREATION
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Explications pour la figure 1 : Dans les textes, les parentheses carrees [x] indiquent que le texte a

et£ resume. Les themes sont circonscrits et nommes, ä droite sur une colonne de commentaire. Chaque
thöme est affecte d'une meme lettre permettant de comparer les commentaires des deux textes. Les
diathemes sont symbolises par les premieres lettres de l'alphabet, et le reste des themes reperes
(concemant l'explication, la demonstration et les resultats) par les dermeres lettres. Les majuscules
indiquent 1'enonciation la plus importante d'un theme et les minuscules se rapportent ä ses consequences
ou illustrations, necessaires ä I'exposition rhetonque. Les differents themes peuvent apparaitre avec le

signe "moins" (-A), montrant un sens oppose au theme. Les colonnes les plus ä droite forment le theme
dominant, et Celles de gauche, les etapes de ce theme. La fig.2 forme un resume synthetique de la fig. 1.

Fig. 2 : JUXTAPOSITION SYNTHETIQUE DES COMMENTAIRES

LAMARCK St. THIERRY

(V) PRESSION DU MILIEU

(A) MAIN INSTRUMENTEE

(W) CONSEQUENCES
MORPHOLOGIQUES EVOLUTIVES

(B) STATION DEBOUT
RACE DOMINANTE

(-w) IRREVERS IB ILITE

(v) DEMONSTRATION
SUPPOSITION EMPIRIQUE

(Q LIBERATION DE LA
MACHOIRE

(X) LOI: CHANGEMENTS
MORPHOLOGIQUES

(Y)CONSEQUENCES
EVOLUTIVES

(y) ACQUISITION DE
FACULTES NOUVELLES

(B) STATION DEBOUT
ORIGINE DEPASSEE

(D) ORIGINE ET FONCTION
DU LANGAGE:
BESOIN DE COMMUNICATION

(C-D) EXERCICE DE LA BOUCHE
LIBEREE DEVELOPPE LE LANGAGE

(Z) ENONCE DU
TRANSFORMSME

(E) CORPS INSTRUMENT

(V, Z) ADAPTATION AUX
BESOINS DE LA RAISON

(W) CONS. MORPHOLOGIQUES
PROGRESSIVES

(A) MAIN INSTRUMENTEE

(Z) ENONCE DE LA LOI
D'ADAPTATION NECESSAIRE

(v) DEMONSTRATION PAR
L'ABSURDE

(-C) EMPRISONNEMENT DE LA
MACHOIRE

(X, -X) "LOI": CHANGEMENTS
MORPHOLOGIQUES

(-Y) CONSEQUENCES
"REGRESSIVES"

(Y, - x) CONSEQUENCES
PROGRESSIVES

(y) ACCES A DES
FACULTES NOUVELLES

(e) VOIX ET ECRITURE
INSTRUMENTEES

(D) ROLE DU LANGAGE :

AU SERVICE DE LA RAISON

(-d, -e, -y) CONSEQUENCES
REGRESSIVES

(C-D) LIBERATION DE LA BOUCHE
ADAPTATION A LA RAISON

(B) POSITION DEBOUT
HOMME ROI DE LA CREATION
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Commentaire de la figure 2 A 1'ongine. le texte de Lamarck est plus d une fots et demi plus long
que le texte de St. Thierry. En effet, le commentaire de la station debout est glose ä 1'aide d'une citation
issue des Nouveau.\ elements de physiologic de A. Richerand [1802], Cependant, si certaines parties en
ont ete resumees (entre crochets), le commentaire montre que la structure rhetorique de chaque texte est

similaire, en utilisant principalement les memes diathemes, A. B, C. Dans la mesure ou lis lusionnent
une description ä une interpretation, les trois pnncipaux diathemes que nous avons reperes sont : A.
L'instrumentation de la main est signe de l'intelligence de l'homme; B. La station debout indique la

superiority de l'homme sur les autres animaux; C. La machoire liberee permet le langage. Le pheno-
menc particuher que 1'interpretation diathematique permet de mettre en evidence est, d'une part, que les
diathemes sont indispensables ä l'enonce des lois et explications theoriques de chacune des theses,

quelque soit leur mise en forme en tant que savoir (selon les criteres modernes), et d'autre part qu'ils
s'inserent dans un Systeme de preuve valable pour des theories radicalement opposees, que l'on designe
habituellement comme materialisme biologique et finalisme theologique. On en verra l'exphcation
detailiye plus loin

L'analyse de ces deux textes cherche ä mettre en evidence l'appartenance des

enonces ä des categories diverses. Nous distinguons 4 categories : 1/ les enonces du

champ hermeneutique 2/ les diathemes 3/ les enonces du champ interpretatif 4/ les

enonces formant des resultats scientifiques. II est possible d'effectuer une repartition des

elements de ce texte selon ces appartenances, dans la figure 3.

Fig. 3 : REPARTITION DES THEMES DE L'ANALYSE DANS LES
CATEGORIES D'ANALYSE.

CH. HERMEN. DIATHEME CH. INTERPRET. RESULTATS

Lamarck V A V W ÄV~

a B X

Y C Y

P D Z

St. Thierry V A (X)

W a B (W, -W?)

Y -ß C

z y D E (Z?)

Commentaire de la figure 3 Alors qu'on repere deux differences essentielles entre Lamarck et St.

Thierry, concernant le champ hermeneutique et le champ interpretatif, on remarque que seule la

categorie des diathemes est analogue. La categorie des resultats scientifiques change de signification. 1/
Le champ hermeneutique. U est plus large chez St. Thierry que chez Lamarck. C'est ä l'avantage de la

categorie des resultats scientifiques, plus foumie chez Lamarck, et produite par la rencontre entre le

champ de 1'interpretation et les diathemes. Les lettres grecques indiquent des regies et valeurs implicites
utilisees dans chaque texte, issues des visions du monde: la valeur commune est l'exigence de

noncontradiction (a), alors que l'exigence d'empine (ß) est subordonnee chez St. Thierry ä la valeur morale
du salut (y). On remarque que seule la convergence de a et ß permet de structurer le champ de

1'interpretation, en tant que repondant ä l'exigence technique. De la meme maniere, l'analyse montre que
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les contenus de certains thfemes du champ hermeneutique sont differents. Ainsi les changements
morphologiques evolutifs (W) de Lamarck n'ont pas le meme sens, ä cause de la difference de contexte,
que les changements morphologiques progresses (W) de St Thierry Par contre, leur situation aux deux
extremites - materialiste et idealiste - d'un meme axe les rend structurellement semblables, de meme
que leur fonction dans le processus de demonstration. 2/ Les diathemes. Seule categone constante parmi
les quatre. Cela correspond ä la fonction et ä la structure du diatheme: la particularity des diathemes est
d'etre constant en structure et en contenu. servant ainsi de mediateur pour faire passer les enonces du
champ hermeneutique dans celui interpretatif Quelques autres diathemes (D, E) sont presents sans se

retrouver dans chaque texte4 3/ Le champ d'interpretation. 11 se presente fort differemment chez les
deux auteurs, etant donne qu'il est issu de la rencontre de a et ß, seulement possible pour Lamarck. Le
champ d'interpretation correspond aux enonces concernant des phenomenes potentiellement soumis ä la
technique - et done contraint en droit par l'expenmentation II est vide chez St Thierry, en ce que
l'exigence d'empine expenmentale est absente de son champ hermeneutique. question qui par ailleurs
exigerait une vaste discussion impossible ici Chez Lamarck, e'est le contraire, et les theses qui le

constituent proviennent du champ hermeneutique, ä travers la mediation des diathemes. 4/ Les resultats
scientifiques. Lä aussi une difference, mais qui porte sur la qualite de ces champs, correspondant au fait
que le statut de la notion de resultat scientifique est extremement different entre le Xll6me et le debut du
Xix«mc siecle. C'est pourquoi nous avons quand meme mis des resultats entre parentheses chez St.

Thierry, comme si la rencontre entre champ hermdneutique et diatheme permettait, ä cette epoquc, de

constituer direitement des resultats de connaissance Par contraste, chez Lamarck, la constitution des
resultats scientifiques est un produit nouveau passant par le champ de 1'interpretation. Mais le processus
general est le meme: lois et theories proviennent de la rencontre de differents thymes et diathemes.
Ainsi, X [loi de morphogenese] constitue lenonce sous forme de loi de W [consequences
morphologiques], prouve par le diatheme A [main instrumentee] insere dans l'explication V
[explication causale], et demontre ä l'aide du diatheme C / -C [liberation ou emprisonnement de la
mächoire]; et ceci, dans les deux cas.

On peut mieux comprendre ä present le sens que nous donnons au terme diatheme,
considere comme mediateur entre deux champs. Dans le cas de Lamarck, on voit
apparaitre le diatheme comme intermediate entre les enonces du champ hermeneutique
et les enonces du champ interpretatif, mediation qui permet la constitution de divers
resultats scientifiques: la loi de morphogenese, le transformisme. La mediation signifie
ä la fois que le diatheme est un chaTnon qui relie entre elles des assertions d'ordres

scientifique et philosophique, et que la constitution du resultat scientifique se construit
et se libere de la tutelle hermeneutique et philosophique au moyen du diatheme.

L'analyse des contextes respectifs va nous permettre de preciser (et de justifier) ces
assertions.

C'est de la rencontre de plusieurs theories que naif le transformisme de Lamarck. Si

pour Lamarck, la pression du milieu change les besoms, cree de nouvelles fonctions, et

l'emploi d'une fonction developpe l'organe (1809, p. 199) de maniere ä en modifier la

forme durant un temps determine (loi de morphogenese), on peut cependant trouver
diverses origines ä cette these. La question du progres, et du temps comme facteur de

progres est evidemment cruciale, car le manque, ou simplement la labilite d'une theorie

4 La question de l'origine du langage (D), en tant que telle, n'est peut-etre pas un diatheme, dans
la mesure oü ce qui la caracterise historiquement est plutot la diversite des theses. Ainsi, cherchant tous
deux ä exphquer l'origine du langage - multiplicity interpretative qui l'eloigne de la sphere des
diathemes -, Lamarck 1'illustre par la these des besoms croissants, alors que St. Thierry semble hesiter
entre une descnption physiologique et l'explication finaliste de la necessity du langage. Cependant, si
on la considere par son insertion dans le processus de demonstration, cette question joue alors le role
mediateur d'un diatheme.
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de revolution (comme c'est le cas pour St. Thierry) determine bien des limitations dans

le modele. La theorie d'un progres irreversible est enoncee par tout le XVIIIeme,
notamment par les Encyclopedistes, mais plus specifiquement par Condorcet (1795). On

la retrouve ä l'oeuvre dans la formulation du phenomene d'irreversibilite de la

morphogenese : l'acquisition de la station debout rend penible la marche ä quatre pattes,
et done le retour ä l'etat animal. Nous avons symbolise ce theme avec une double

negation -(-w), e'est-a-dire, la loi de morphogenese suit une direction irreversible. Cette

forme de temps irreversible est importante pour l'elaboration des theses evolutionnistes,
et l'analyse comparee de ces textes pourrait suggerer qu'elle constitue un developpement
issu de l'exigence rhetorique de non-contradiction. En effet, si un des imperatifs du

discours scientifique consiste dans la non-contradiction portant sur 1'empirie, Lamarck
seul fait usage de cette double negation empirique et insere ainsi la loi de morphogenese
dans un contexte evolutif irreversible. Par contre, chez St. Thierry, le texte laisse

paraitre une ambigui'te concernant une these de type evolutionniste, comme si elle etait

possible en droit, mais que son empirie appartint ä l'ordre du contingent. Aussi la valeur

principale reste la non-contradiction, qui insere la "loi" de morphogenese dans une

problematique de progres moral: le progres ou la regression humaine, en reference ä

l'animalite, servent alors de symboles ä une theorie des ämes presente dans les textes
"de la nature du corps et de fame", et la "physique de l'äme". L'Idee prime, de meme,
en bon neoplatoniciens Chretiens, que l'lmage. En consequence, chez les deux auteurs,
l'ordre qui dirige la structure du discours est celui-la meme qui lui fournit ses contenus:
la non-contradiction discursive est bien presente -(-x) chez St. Thierry comme sentence

inseree dans une demonstration par l'absurde; mais la non-contradiction reifiee, prenant
place dans l'ordre du reel, ne se trouve que chez Lamarck.

Une deuxieme influence constitutive du transformisme est la theorie des besoins. La
theorie empiriste des besoins prend une de ses origines chez Hobbes, puis est reconstruite

et interpretee differemment par de nombreux philosophes (Hume, Locke, Condillac,
Helvetius) ou savants (Bonnet, Trembley, Biran, etc). Le champ hermeneutique est

constitue de ces theories, et le diatheme va fonctionner comme mediateur de ces theories

lors de leur application au champ de Interpretation. Par opposition, on a vu que la theorie

morphogenetique se trouve - de concert avec certains diathemes- chez des Peres de

l'eglise comme Gregoire de Nysse ou St. Thierry, alors meme qu'ils defendent des theses

philosophiques qu'on a voulu faire passer comme incompatibles avec elle. Aussi, quels

que soient les aboutissements de chaque champ, la presence des diathemes n'en montre

que davantage leur röle de mediateur. On retrouve dans le texte de Lamarck les

principales etapes du diatheme de la liberation de la main aboutissant au besoin social du

langage (these dejä soutenue par Diodore de Sicile au premier siecle). La liberation de la

main permettant l'intelligence et l'instrumentation phonetique de la mächoire sont traites

comme diathemes separes, mais indispensables pour l'argumentation. En effet, si l'on
elimine les diathemes A, B, et C, le raisonnement, les preuves et la formulation de la loi
sont impossibles, tout comme le passage des theses hermeneutiques dans le champ de

l'interpretation. De plus, c'est le champ hermeneutique qui permet l'elaboration de
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criteres implicites necessaires ä la scientificite (a et ß) Hypotheses empiriques,
noncontradiction du discours (w => -(-w)} en reference ä l'empine, formulation de lois. Au
total, on peut comprendre la genese procedurale du discours scientifique ä travers la

rencontre de differents ordres: le diatheme, le champ hermeneutique et le champ
interpretatif. Face ä cette dynamique, le resultat scientifique n'est qu'un produit, une sorte
de plus-value qui possede le grand avantage -sur le plan ideologique- de masquer son

processus de production Aussi, pour la reconstruction de cette dynamique procedurale, ä

ce niveau de description oü la technicite expenmentale n'est pas necessaire, le diatheme
forme alors un intermediate indispensable

Voyons ä present le contexte de pensee de Guillaume de St. Thierry St. Thierry
est largement influence par Gregoire de Nysse (IVfeme Steele - 1943), contemporain de

St. Augustin, chez lequel on trouve la premiere theorie chretienne de revolution Cette
theorie de revolution est bien evidemment liee ä la problematique du salut. Selon
Balthasar, exegete de Gregoire (1942, p 43) "toute revolution de l'homme ä partir de

1'embryon est pour Gregoire liee au peche prevu" En effet, selon Gregoire, (De an. et

res., III, 60D), "ä cause du peche la participation ä la generation conduit l'homme
ä travers une serie d'etats successifs". Pour St Thierry, (1943) l'ange et la bete sont

incarnes en l'homme, qui forme ainsi un compose d'animal et de divin. Le probleme
du salut est source d'une dynamique evolutive visant ä permettre un ietablissement de
l'homme dans son unite originelle. II y a done evolution. Cependant, 1'irreversibilite,

qui est rendue possible parce quelle correspond au chemin necessaire ä parcounr,
devient en quelque sorte neutralisee, par le fait que son point d'aboutissement est un
retour au point de depart, compromis cyclique entre les derniers avatars neoplato-
niciens du Timee, et la theologie de la parousie. L'homme est en etat de Chute, et ce

probleme se traduit dans la question de 1'incamation l'espnt peut-il etre en contact
avec la chair determinee sans perdre sa liberte A ce point, la preuve de l'union serree
de l'äme et du corps s'insere dans une anthropologic comparant l'homme ä l'animal, et

qui a pour but de montrer que la dependance humaine vis-ä-vis de l'ammahte s'insere
dans le projet divin. Immanente au corps, lame reflete le rapport de presence du
Createur au monde Aussi la question de Yongme animate de l'homme se rapporte ä la
notion de vie, l'humain dechu etant mystiquement ä la recherche "du mysteneux point
d'insertion de la vie divine en l'homme" (1943, p 53) Autrement dit, l'utilisation des

diathemes chez St. Thierry se trouve inseree dans une intentionnalite radicalement
differente de celle qui prendra corps dans les sciences de la vie ä partir du XVIIeme, et
s'affirmera comme dominante des le XVIIIeme. La notion de vie presente chez St.

Thierry, qui determine en partie l'utilisation des diathemes, est directement opposee ä

la conception de la vie issue des recherches sur la generation spontanee des biologistes
du XVIIeme, qui permettent de tracer une frontiere entre l'organique et 1'inorgamque,
inaugurant ainsi la modernite de la biologie. La notion de vie pour St. Thierry est un
attribut de Dieu qui en fait don ä l'homme, alors que la vie pour Redl puis Lamarck
devient un concept reifie dependant du milieu et de l'expenence. L'ongine de cette
notion se trouve chez les Peres, pour lesquels le concept de vie s'integre ä une ontologie
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du Bien"7 et de 1'image issue de la rencontre du platonisme avec le fameux verset de

Genese I 266 partout present chez St Thierry Par contre, la encore, les diathemes sont

necessaires pour la constitution du discours en forme de preuve S'ils ne permettent pas la

constitution d'un champ d'interpretation scientifiquement legitime, (au sens moderne) c'est

surtout parce que, comme on l'a vu, cette exigence d'empirie est absente du champ

hermeneutique, la problematique essentielle concernant les voies du salut

Enfin, pour completer cette difference, notons que la procedure d'explication est

inversee entre St. Thierry et Lamarck, correspondant ä la traduction de certaines theses

implicites des visions du monde L'un explique ce qui se passerait si l'homme retro-
gradait en bete, en contraste avec la grace divine, alors que lautre, suivant la loi devolution

du simple au complexe, fait sortir les bimanes des quadrumanes Le diatheme

peut done s'integrer au materialisme biologique ou au finalisme theologique sans pour
autant perdre son sens ä l'interieur de ses limites, en s'adaptant ä chacune des theses.

C'est dire qu'il montre ainsi la nature originellement hermeneutique - ou ideologique -

des deux discours Un autre aspect de cette comparaison, qui concerne la question des

precurseurs, se rapporte ä la loi de morphogenese on trouve autant chez Lamarck que
chez St. Thierry l'idee, (W et X) formulee en loi scientifique par Lamarck, que la

morphologie se rapporte ä la physiologie, et que celle-lä est dependante de revolution,
decouverte dont Le Dantec (1915, p 323) attnbue la patermte ä Lamarck

La comparaison des textes laisse cependant songeur si la fonction du diatheme est

bien de former un constituant necessaire, mais pas süffisant du discours scientifique, de

permettre une mediation entre champ hermeneutique et champ d'interpretation, et si les

diathemes sont effectivement des themes permanents issus de l'hentage de la rationalite

grecque, cette situation est susceptible de poser de multiples problemes pour l'histonen
des sciences

EN QUOI LE DIATHEME PEUT-IL ETRE UN OUTIL 17

En revenant ä notre investigation concernant 1'outil pour l'histoire des sciences,
dans la mesure ou le diatheme se situe dans cet espace ouvert allant des visions du

monde ä la reflexion scientifique, l'histonen des sciences peut l'utiliser autant pour une

histoire externaliste qu'internaliste En effet, dans la genese du discours scientifique, les

fonctions du diatheme sont les suivantes

- Etape necessaire dans le raisonnement scientifique.
- Mediateur entre le champ hermeneutique et le champ d'interpretation
- Instrument theonque de preuve du discours scientifique
- Role d'integration des theses implicites des visions du monde dans le discours

scientifique

5 Chez le pseudo-Denys I'areopagite (Veme siecle), qui influence puissamment la patristique y
compris Thomas (pseudo-Denys, 1943 Intr chap 3). la vie emane du soleil, qui est 1 image du Bien
"S'il faut parier des ämes des animaux, de quiconque possede äme sensitive, e'est-a-dire vie, - c'est
encore le Bien qui anime et vivifie tous ces etres" (1943, p 96)

6 "Puis Dieu Dit Faisons l'homme ä Notre image"
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Par ailleurs, la genese des diathemes elle-meme peut former un champ d'investi-
gation pour l'historien des sciences. Nous considerons que le diatheme est constitue

lorsqu'il prend une part necessaire dans l'argumentation du discours de connaissance,

sans s'etre necessairement soumis ä une experimentation. Rappelons que la structure du

diatheme consiste en une imbrication du fait et de l'explication. En tant que theme, ou

partie de theme stabilise, ce concept peut etre utilise par l'historien comme point de

reference dans le texte scientifique, visant ä mettre en evidence l'intervention d'une

limitation de l'imaginaire technique. L'etude comparee des contextes d'elaboration des

savoirs y trouve un instrument de critique historique et ideologique (dans notre cas,

nous avons vu que la theologie mystique tout autant que le materialisme biologique
utilisaient les memes diathemes comme etapes de l'argumentation).

Au point de vue de la limitation dans l'emploi du diatheme comme outil pour
l'historien des sciences, l'independance du diatheme vis-ä-vis du savoir technique rend

peu credible une tentative de le generaliser ex abrupto, notamment pour les sciences

fortement instrumentales comme l'astronomie ou la physique. II y aurait, de par la

definition du diatheme, une limitation endogene qui porterait ä en valider l'emploi
surtout dans certaines parties de l'histoire des sciences humaines et des sciences de la

vie. Cependant l'histoire des sciences exactes, avant leur constitution technique et

mathematique, pourrait former un champ d'investigation interessant pour tester l'hypo-
these du diatheme, mais sous un autre angle. En effet, l'histoire de ces disciplines se

caracterise par des points de rupture ä partir desquels elles se transforment integra-
lement, de par les contraintes techniques et modelistiques auxquelles elles s'astreignent.
II serait interessant de voir alors si cette sorte de prehistoire fait aussi usage du diatheme

et de sa technique de preuve. Reste que l'intention qui a dirige ce travail se situe surtout
dans le champ historique des sciences humaines et des sciences de la vie.

La question de la serie abstraite doit aussi montrer en quoi eile peut etre pertinente

pour l'historien des sciences. Le travail de l'historien, lorsqu'il cherche ä comprendre les

filiations, se penche classiquement sur l'etude des resultats (Rousseau, 1945) et

generalement sur leur reconstruction concrete. L'etude des diathemes ä travers les series

abstraites pose deux problemes de fond. D'abord, un probleme ideologique: on la

situerait facilement dans une optique idealiste neo-hegelienne, oü histoire et philosophic
de l'histoire s'accompagnent, et pour laquelle la reconstruction historique consisterait ä

mettre en evidence aussi bien les "ruses de 1'Esprit" que son deploiement, voire son

accouchement dans l'histoire de la Connaissance. On montrerait que 1'Esprit prend
conscience de soi, dans sa transformation de substance en sujet (Hegel 1939, p. 17 sq.),
et les diathemes pourraient facilement devenir des "archetypes" ou autres presupposes.
A l'oppose, notre demarche pose les diathemes et la serie abstraite comme concepts
hypothetiques, utiles pour mettre en rapport le travail du texte avec le travail du

contexte, ceci dans le but de chercher les lieux de passage entre histoire externaliste et

internaliste. Ensuite, un probleme concret: en effet, suivre une genese de themes et
d'idees - outre que cela suppose une lourde activite de recensement -, ne doit pas pour
autant negliger la filiation concrete et ses consequences textuelles comme la citation, la
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denegation ou l'absence de references ä des predecesseurs connus. Sans vouloir
resoudre le probleme, on peut saisir la direction critique dans laquelle il faudrait

investiguer, par l'exemple de la main instrumentee, pris dans l'Encyclopedie (1777). II
est important de savoir quelles sont les sources reelles des auteurs etudies. L'article
Main cite Aristote et Anaxagore (celui-ci se trouvant cite dans le texte d'Aristote, De

part, an.), mais ne cite pas les Peres de leglise qui ont utilise ce theme. De telles lacunes

ne sont pas systematiques. Lorsque celles-ci sont presentes, une approche philologique
permettrait de reconstruire les filiations.

Aussi, les similitudes structurales entre nos deux textes amenent la question de la

filiation concrete7: Lamarck a-t-il ete en possession du texte de St. Thierry? Quoique ce

travail n'ait pas ete elabore ä partir de cette hypothese, qu'il n'exclut d'ailleurs aucunement,
la preuve concrete d'une lecture de St. Thierry par Lamarck pourrait affecter en apparence
le poids donne ä la necessite pour le diatheme de s'inserer dans l'ordre de la preuve. Mais
de fait, ce n'est pas le cas, car il resterait ä expliquer, dans le cas de copie de St. Thierry par
Lamarck, pourquoi celui-ci a utilise les memes diathemes, et non d'autres. C'est done que
les etapes de cette preuve -qu'il ne faut pas generaliser pour l'instant- regoivent dans les

diathemes A, B, C des illustrations de type demonstratif pregnantes. Aussi cela ne

changerait pas les fonctions du diatheme, en tant que mediateur, element attractif et etape
necessaire de la preuve.

Une autre thematique de reflexion interessante conceme la notion de precurseur. Le

diatheme pourrait permettre de reproblematiser la notion de precurseur, dans la mesure oil

sa definition conceme la reapparition de themes permanents articules au discours scienti-

fique. Si l'utilisation de la notion de precurseur est correlative d'un point de vue parfois naif
ou antihistorique, sa negation systematique s'accompagne par contre d'une faute phenome-

nologique - attribuer ä l'historicite scientifique et ä son actualite le meme degre de liaison

entre la science et la technique, alors que historiquement, cette relation poursuit une genese.
La negation du precurseur s'accompagne done d'une referentialite ä la technique pure,
calquee sur la situation moderne, alors que celle-ci est aussi un construit historique. Cepen-

dant, entre la nai'vete et la faute phenomenologique, il doit etre possible de trouver un

compromis. Par sa relative independance vis-ä-vis de levolution technique, le diatheme

permet de reposer le probleme en termes nouveaux. En effet, la permanence du diatheme,
ainsi que sa fonction de mediateur, ne sont pas pour autant des moyens suffisants pour
constituer le discours scientifique - en tant que discours qui se reconnaisse comme tel. II
faut y adjoindre le contexte. Ainsi, il est possible d'etudier les diathemes dans des contextes

et epoques differents, dans leur role de mediateurs et de moyens de preuve, comme integres
ä des intentionnalites specifiques, scientifiques ou pas, issues du champ hermeneutique.
Cependant, il reste evident que le diatheme est pose ä titre d'hypothese de travail,
conservant l'objectif de chercher en quoi, ä travers l'histoire, la stabilite dans le rapport entre
certains faits et leur interpretation peut, independamment de l'experimentation, constituer
des sortes d'attracteurs et de constituants primitifs du discours scientifique. De cette

7 Ainsi que M. Buscaglia nous l'a fait remarquer.
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maniere, ll est peut-etre possible de remonter du diatheme ä la vision du monde qui coiffe
et relie les differents moments constitutifs d'une science, ceci dans le but de favonser la

comprehension des causes par lesquelles l'experimentation, la scientificite et la dependance
ä la technique ont pu apparaitre Aussi, la caractenstique diathematique de la proximite
entre le fait et l'explication pourrait signifier que le diatheme influence concretement les

visions du monde et les pratiques de connaissance qui en decoulent ä une epoque
En conclusion, ll nous semble utile de rappeler d'une part la limitation de la validite

du diatheme en tant qu'outil pour l'histonen, et d'autre part que la production des diathemes

ne peut passer pour la connaissance explicite et experimental de l'objet Peut-etre elle en
determine l'impulsion initiale, car eile participe des representations necessaires presentes
dans les visions du monde au point qu'elles interviennent implicitement ou exphcitement
dans les constitutions cogmtives C'est pourquoi le diatheme nous est apparu comme
necessaire ä l'elaboration de certains textes scientifiques, mais pas süffisant A titre de

commentaire, on pourrait le comprendre ä travers la question de la sensibilite aux
conditions initiales Cette derniere ne semble pas former une loi de constitution des savoirs
scientifiques. Cependant, en y regardant de plus pres, ce Statut depend beaucoup du type de

connaissances auxquelles on a affaire Les connaissances defimes comme hermeneutiques,

par opposition ä Celles defimes comme techniques, maintiennent tout au long de leur

trajectoire cette sensibilite aux conditions initiales, ainsi qu'on peut le voir pour les formes

grecques de la rationahte, ou plus recemment la psychanalyse Par contre, les connaissances

techniques semblent perdre leur sensibilite aux conditions initiales au point d'etre

representables dans leur evolution, par un modele comme celui de Khun, ou la these

discontinuiste prend toute sa force L'hypothese du diatheme permet peut-etre de jeter un

pont entre ces deux formes complementaires de la connaissance discursive
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